
Réseaux lexicaux : surprise, distraction, honte

1. Surprise

- Surpris marque de la façon la plus faible l’idée qu’on a été pris au dépourvu, qu’on 
ne s’attendait pas à ce qui est arrivé. / Etonné ajoute à l’idée de surprise celle d’une 
impression forte, qui fait qu’on ne comprend pas ce qui s’est passé. / Stupéfait 
suppose une surprise qui met dans un état d’insensibilité, d’immobilité. / Frappé
suppose que l’on est surpris par quelque chose qui fait une forte impression.

- Ebahi marque l’effet produit par une forte surprise, qui fait tenir la bouche ouverte ; 
se dit aussi de celui qui reste les yeux grands ouverts devant l’objet de sa surprise. / 
Abasourdi s’applique à celui dont la surprise est si grande qu’il n’entend plus rien, 
semble devenu sourd. / Eberlué désigne celui qui semble ébloui, qui a peine à croire 
réel ce qu’il voit ou ce qu’il entend. / Etourdi marque un trouble qui fait perdre le 
sens. / Sidéré enchérit sur ébahi ; désigne celui qui est subitement foudroyé. / 
Médusé implique une surprise causée par quelque chose d’extraordinaire.  / 
Interloqué suppose une grande surprise causée par quelque chose à laquelle on ne 
s’attendait pas, et qui fait que l’on ne sait plus que dire. / Pétrifié dit plus encore ; 
suppose une surprise telle qu’on reste immobile comme la pierre. / Ahuri implique un 
étonnement extrême, qui trouble jusqu’à faire perdre conscience de ce qui se passe, 
et qui rend ridicule.

- Déconcerté implique que l’on avait formé des plans, des projets, et que, les voyant 
renversés, on ne sait plus que faire. / Désemparé suppose un abandon, l’absence 
de protection, de ressource. / Consterné enchérit ; il exprime l’accablement, la 
tristesse profonde résultant  d’un grand malheur inattendu. / Décontenancé suppose 
le plus souvent un interlocuteur ; c’est perdre contenance devant quelqu’un. / Interdit
montre l’impuissance où l’on est de dire un seul mot. / Penaud implique le 
désagrément d’avoir été attrapé ; il suppose un certain ridicule. / Pantois comporte
une nuance d’ironie.

2. Distraction

- Distraction suppose une inapplication de la pensée aux choses dont on devrait 
s’occuper ; elle peut être passagère ou habituelle. / Inadvertance s’applique à un fait 
accidentel, qui marque un manque d’attention momentané. / Mégarde désigne une 
inadvertance fâcheuse dont l’effet est toujours regrettable. / Absence se dit d’une 
distraction due à un affaiblissement mental ou à une préoccupation profonde.

- Etourderie se dit d’un défaut accidentel de prudence, d’attention, de réflexion. / 
Inattention désigne un défaut d’attention souvent permanent, dû à une faiblesse 
d’esprit indépendante de la volonté. 

- Etourdi désigne celui qui n’écoute pas toujours la raison, et se laisse dominer par 
la vivacité de ses sentiments, sans se laisser le temps de la réflexion, si bien qu’il 
confond toutes ses idées. / Ecervelé s’applique à la personne qui manque de 
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« cervelle » et qui ne peut agir avec sagesse. / Evaporé se dit de celui qui agit au 
hasard ; il suppose une légèreté souvent vaniteuse. / Imprudent se dit de celui qui 
ne craint rien et qui se jette témérairement au milieu des dangers. / Inconsidéré
désigne celui qui se décide trop vite à agir, sans se donner la peine d’examiner ce 
qu’il y a de mieux à faire. / Inconséquent suppose un défaut plus grave encore.

- Frivole se dit de celui qui n’est pas sérieux et ne traite que des choses légères, 
enfantines. / Futile implique absence de sens, ou même extravagance. / Léger se dit 
de celui qui n’accorde d’importance à rien, qui ne se soucie jamais des 
conséquences de ses actes. / Superficiel suppose que l’on s’arrête à l’extérieur des 
choses, sans tenter de les approfondir. /  Badin s’applique surtout aux productions 
de l’esprit ; il suppose enfantillage et puérilité. 

- Capricieux se dit de celui qui a le caractère inconstant, l’humeur changeante, qui 
est signe du vide du cœur et de l’esprit. / Fantasque implique une grande intensité 
dans le caprice, une passion qui peut durer assez longtemps pour l’objet de sa 
fantaisie. / Bizarre suppose plutôt un défaut de l’intelligence ; il se dit de celui qui n’a 
pas les mêmes idées, les mêmes goûts que les autres. / Lunatique se dit de celui 
qui est capricieux à cause de l’influence que l’on attribuait autrefois à la lune sur le 
caractère des êtres humains.

3. Honte, regret

- Embarrassé se dit de celui qui, pour une raison ou pour une autre, est troublé dans 
son attitude, son discours. / Gêné s’applique généralement à celui qui est 
embarrassé parce qu’il craint de déplaire. / Confus exprime une certaine idée 
d’humiliation ; il se dit de celui qui est embarrassé à la suite d’une faute commise ou 
par modestie. / Honteux implique de l’embarras éprouvé devant des personnes pour 
lesquelles on a du respect.

- Humilier, c’est donner à autrui le sentiment de son infériorité, de son impuissance. / 
Avilir exprime l’idée de honte due à nous-mêmes. / Mortifier, c’est humilier dans 
l’amour-propre, la vanité. / Abaisser, c’est déprécier ce qui est élevé. / Rabattre, 
c’est rabaisser vivement, en s’attaquant à un défaut. / Ravaler, c’est mettre très bas 
ce qui devrait être très haut. / Déprécier, c’est chercher à diminuer, à montrer qu’une 
chose est sans valeur.

- Honte implique une perte de sa réputation, la crainte de ne plus être honoré par les 
autres ; c’est le sentiment humiliant qu’on éprouve de son comportement passé ou 
présent. / Déshonneur se rapporte à l’opinion d’autrui. / Ignominie suppose qu’on 
est tombé dans un déshonneur profond ; c’est le comble du déshonneur. / Opprobre
se dit du déshonneur public. / Infamie suppose une grande honte provenant de la 
conduite publique, qui a eu beaucoup de témoins. / Turpitude s’applique à la honte 
attachée à des actions secrètes.
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- Regret exprime la peine qu’on éprouve par la pensée d’un mal physique, par le 
souvenir d’une perte matérielle. / Repentir suppose le désir volontaire de réparer sa 
faute, ainsi que la résolution de ne plus en commettre de semblable. / Remords 
suppose un sentiment pénible qui naît dans le cœur du coupable, et qui l’oblige à 
expier sa faute par un tourment intérieur. / Contrition est le regret d’avoir offensé 
Dieu.

- Faute est un terme très général ; il désigne l’action de manquer aux prescriptions 
de la loi, de la morale, de la religion et suppose un acte répréhensible. / Délit est plus 
particulier ; c’est un terme juridique, qui s’applique aux violations de la loi. / Péché
appartient au vocabulaire religieux ; c’est une action mauvaise qui viole les lois de 
Dieu ou de son Eglise. / Peccadille dit moins ; c’est une faute légère.

- Coupable se dit de celui qui a commis une faute, un crime. / Fautif se dit de celui 
qui a commis une faute, qui a manqué à une loi une règle, un devoir, un usage, une 
convenance ; il suppose une action moins répréhensible que coupable.

- Pudeur se dit de la crainte que l’on a de perdre sa propre estime, de se dégrader à 
ses propres yeux ; il exprime le sentiment éprouvé à la pensée d’une action 
mauvaise non encore réalisée.

- Prude désignait autrefois une personne sage, vertueuse : s’applique aujourd’hui de 
façon péjorative à une personne hautaine, qui désire obtenir une bonne réputation 
sans la mériter toujours. / Pudique se dit simplement d’une personne modeste dans 
ses actions et ses discours ; il suppose une honte naturelle causée par tout ce qui 
peut blesser à juste titre l’honnêteté, la décence. / Puritain s’emploie péjorativement
pour désigner une personne qui affecte une grande rigidité de principes. / Pudibond
s’emploie familièrement par plaisanterie ; se dit d’une personne pudique jusqu’au 
ridicule.

- Austère se rapporte à la conduite, aux règles, aux principes stricts qu’on se donne. 
/ Sévère se  rapporte surtout au caractère. / Dur se dit de celui qui est sévère jusqu’à 
l’inhumanité. / Rude implique une absence complète de douceur, due le plus souvent 
à un manque d’intelligence. / Rigoureux se dit des principes, de la morale, plus que 
des personnes ; il exprime l’idée de sévérité exagérée, allant jusqu’à la dureté. / 
Raide exprime l’obstination ; il suppose une réserve froide. / Rigide se dit des 
principes, de la morale, ainsi que du comportement des personnes elles-mêmes 
lorsqu’elles celles-ci voudraient que tout le monde soit austère, sans pour cela l’être 
forcément elles aussi. / Rigoriste se dit plutôt de l’attachement à une morale, à des 
principes rigides. / Stoïque se dit d’un homme austère, dur pour lui-même, et qui 
supporte la souffrance physique comme morale.

- Servile se dit de toute personne qui manifeste un caractère de dépendance qui 
conviendrait à un esclave, qui lui fait aller au-devant des désirs de ceux à qui elle 
veut plaire, généralement par intérêt. / Obséquieux exprime l’idée d’une politesse 
servile à l’excès.
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